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PROPOS D'ÉPINGLE

Messieurs
les humoristes, et beaucoup d'au¬

tres messieurs qui ne font de l'humour
qu'en dilettantps, ont fréquemment été

inspirés par la grandeur si souvent ridicule des

chapeaux du sexe joli.
La mode en a duré son temps quand même :

elle a vécu plus que ce que vivent les roses.
L'exagération, en quoi que ce soit, sied mal

aux représentants du genre humain. Il laut
avouer que les dames ont un faible un peu trop
marqué pour elle. L'exagération dans la mode
est un encombrement qui enlève au lotdebeauté
et de charme féminins autant — au moins! —
qu'il n'ajoute.

Mais... les chapeaux monumentaux, vraies
toitures champignonesques, ont passé — ou à

peu.près. Si le chapeau «grand» est joli,
certains et certaines ont pourtant trouvé le
chapeau « énorme» laid.

A-t-on glausó sur les élégantes ne pouvant
entrer dans les trams I On a souri aussi de voir
des maris prendre des airs encore plus écrasés,
perdus, amoindris, modernes, enfin, auprès de
leursimposantes épouses gigantesquement
chapeautées... On a été cogné quelquefois par ces
couvre-chefs et, alors, on n'a pas souri...

Actuellement, les événements ont marché; le
bonnet â poil, le bonnet à plumes de l'hiver
sont suivis de formes de paille n'attendant que
des jours radieux pour quitter les vitrines où
des pancartes les ont coté : « grand chic », « dernier

modèle», etc.
Ces formes, la saison les exhibera et décidera

de leur triomphe ou de leur mort — mort pourrire — car ce triste mot-là n'existe pas dans
notre dictionnaire d'élégances. Tout le monde
sait que nos modes ne disparaissent que pour
reparaître, tout comme les saisons, les scaphandriers

et les sous-marins. Elles plongent mais
ne se noient jamais.

On ne reprochera plus aux formes nouvelles
des chapeaux d'avoir Ia circonférence d'une
roue de fiacre. Seulement, hélas! elles ont engénéral des ailes si petites, que les épingles à
chapeau dépassaient autrefois la calotte. Seule,dépasse maintenant très souvent les ailes elles-mêmes C est la plus qu'un défaut : c'est un objetde danger public.

Ces malheureuses pointes d'épingles, acérées
comme des dards, ont déjà causé plusieurs ébor-
gnements dans des foules, en tram ou à la suitede faux mouvements. Les Annales politiquescl littéraires, dans un récent article, contentune chose tragique : « par suite d'un choc, unjeune homme fut piqué derrière l'oreille'par

1 épingle de sa voisine. La jeune femme s'excusa

et, m l'un ni l'autre ne s'inquiétèrent plusde l'incident. Le lendemain, l'infortuné jeunehomme mourut, la pointe de l'épingle s'étaitbrisée. »

*
,Wn

6St Uû'cas> Un cas exceptionnel, sans

ment
"^8 " P6Ut et doit être un avertisse-

En Amérique, où tout devient aussi aisément
extrême que les maisons sbnt hautes, la mode
est que les épingles dépassent les «bords» du
chapeau de dix centimètres. Nous n'en sommes
pas là, mais nous sommes, comme les autres,
sur une pente. '

Courir des risques d'éborgner son semblable
pour une coquetterie de ce genre, voilà'qui jure
avec notre ère de « haute civilisation, de
mesures hygiéniques sanitaires,... où le baiser, lui
aussi, se voit critiqué ou condamné... »

Il paraît qu'il y aurait un remède aux dangers
de l'épingle, remède très peu vulgarisé encore.

Il y a l'épingle à chapeau, munie d'une
chaînette fine terminée par une légère gaine ornée
d'un modèle spécial. Après avoir fixé son
chapeau avec son épingle, on enfonce Ia gaine sur
la pointe dépassante, comme un sabre dans son
fourreau. Le danger est conjuré.

Il y a aussi le simple bouton à ressort que
l'on plante sur la pointe meurtrière.

Ces petits objets pourraient sauver quelques
yeux, écarter quelques autres accidents.

*
Cette question est ancienne, pas autant que le

féminisme peut-être.
Il y a vingt-cinq ou vingt-six ans, un Edit de

la police défendait dans la ville d'Aix-la-Chapelle

que les épingles dépassassent le chapeau.
Tout doit-il donc paraître ancien ou éternel,

comme ce matin, tout pàraît renouveau dans
la nature?

Annette Schüler.

VERTU ROMAINE

C'était,
l'autre jour, dans la salle d'attente

d'une petite gare de La Côte. Faisant Ies
cent pas en attendant l'arrivée du train,

un particulier communicatif entame la conversation

avec une brave personne qui paraît être
une vigneronne.

- Bien joli temps, mademoiselle
— Assez joli, en effet; mais je ne suis plus

demoiselle: il y a même belle lurette" que mon
homme m'a prise pour femme

— Et, sans vous offenser, vous avez, sans
doute, un tas de tracas,de soucis? Vous ne sortez

plus de chez vous que pour faire des
commissions ; adieu les fêtes de jeunesse, les
abbayes, les bals, les concerts Il vous faut
soigner votre mari et vos enfants; tandis que vous
n'auriez aucune de ces corvées si vous étiez restée

fille. Car, naturellement, ma pauvre dame,
vous avez des enfants?

— J'en ai dix, dont quatre dragons.
— Dix enfants?
— Oui, monsieur, et il n'y en a pas un de trop.
— Dix enfants à qui vous avez donné le jour

Bon sort de bon sort, dix enfants Je ne puis
pas me mettre à votre place, bien sûr; mais je
m'imagine tout de même que vous avez dû en
voir de cruelles?

— Kaisi-vo on iadzo einmodàie, lé fasai
dov, per doit. V. F.

VIEILLERIES

Peu
à peu, le progrès aidant, la Faculté et

ses doctes membres triomphent des
préjugés et des bizarreries qui présidaient

jadis, dans nos campagnes surtout, au traitement
des malades. S'en porte-t-on mieux et meurt-on
moins tôt qu'au temps de Mathusalem? Nous
laissons à chacun de nos lecteurs le soin de
répondre pour son propre compte à la question.

Signalons seulement quelques-unes de ces
bizarreries, rappelées jadis par le Dr Barnaud
dans ses « Boutades médicales ».

D'abord, les deux oraisons suivantes :

Prière pour arrêter le sang : « Trois anges
passèrent sur un pont ; passe, l'une dit : saigne ;

passe, l'autre dit : étoupe ; passe, la troisième :

qu'il n'en sorte pas une goutte, au nom du Père,
du Fils et du St-Esprit. Amen »

Prière pour les maux d'yeux : « Au nom du
Père, du Fils, du St-Esprit. Amen! Veuille ôter
le mal aux yeux au nommé... Mon Seigneur! il
y a trois pèlerins qui sont sur la mer, qui sè
reposent, qui goutte ne voient; volontiers, ils
iraient vers le Seigneur s'ils savaient. St-Pierre
et St-Jean sont allés vers le Seigneur II y a trois
pèlerins qui sont sur la mer qui goutte ne voient ;
volontiers, ils iraient vers le Seigneur s'ils
savaient aller. St-Pierre. St-Jean les touchèrent à
mon nom et leur dirent que l'ongle, ni la tache,
ni fleur, ni le Bron, ni autre méchante maladie
que ce soit ne leur vienne, au nom du Père, du
Fils et du St-Esprit. Amen »

« J'aime tout autant, dit le spirituel médecin,
la recette anticholérique insérée dans un
numéro du Petit Journal de 1865 :

Un quart d'once d'indifférence,
Autant de résolution,
Dont vous ferez une infusion
Avec du sue de patience.
Garantissez-vous de querelles,
D'ambition et de faux zèle;
Ayez un kilo de gaîté,
Deux onces de société ;

Mêlez-y deux grains d'exercice.
Il vous faut zéro d'avarice,
Un grain de résignation
Et jamais d'indigestion.
Vous mêlerez le tout ensemble,
Vous le prendrez, si bon vous semble,
Sans y manquer, tous les matins,
En récitant ces mots latins :

Fiat voluntas tua 111

Et procul esto, choiera III ¦ ¦

» Maintenant, citons quelques échantillons des
notions Ies plus accréditées par le vulgaire,
touchant la nature des maladies. Quelques-uns se

plaignent que leur sang est barré, d'autres qu'il
est brûlé, d'autres qu'ils n'en ont plus du tout;
ces derniers nous offrent à leur insu le rare
spectacle d'un mort vivant. Parfois les reins se
décrochent, les poumons se pourrissent totalement,

l'estomac se retourne à la façon d'un doigt
de gant, les nerfs se nouent, la bile inonde le
cerveau, le cœur se bouche, l'utérus remonte
au cou, le cerveau s'enrhume, la poitrine se
tartre ou se remplit de vents, les rognons se
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